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H QUI PEWENT JIPPROCHER 
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AVERTISSEMENT. 

C E Mémoire était dejliné à rAJfemblée publi- 
que de l'Académie des Sciences, le 21 As ril 
■*773 1 & il fuifoit partie d'un travad plus can- 
J/dérable fur les Comètes en général . Ce que 
f avais dit à quelques Amis , du réfuUat de mes 
.calculs , a pajjé de bouche en bouche , & s' ejl 
~ accru beaucoup plus rapidement que je ne l' aurais 
imaginé , Bientôt on a dit que ) avais annoncé une 
' Comète, qui dans un an, dans un mois ... dans 
huit jours , allait caufer la fin du moisda ,.£tc- 
Ces bruits populaires font venus au point d'effra- 
yer, & j'ai cru devoir au Public une expiication 
capable de le raffurer: elle a déjà paru en peu 
de mots dans la Galette de France du 7 Mai 
1773 • 

fier de toutes les chofes abfurdes qu'on m' impu- 
tait prefque généralement à Paris , & même dans 
les Provinces . Ceft ainfi qu'un affe^ petit déran- 
gement que f avais découvert dans le mom'ement 
de Saturne ,fit dire publiquement en ij 6 y que 
Saturne était perdu; on C imprima même dans des 
Papiers publics. La nouvelle de cette année fem- 
\ bloit encore plus accréditée , elle était plus effra- 
yante, & la multitude da Lettres que j'ai repues , 
& des quefiions que Pon m'a faites a ce fujet , m' a 
' fait juger qu'il était devenu indifpenfihle de pu- 
blier fans delai cette partie de mon Mémoire . On y 
. A a - verra 
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tir AVERTISSEMENT. 

VtTta que la Mntmens dont J’ai parlé ne font 
point à redouter , parce que le nombre des combi- 
nuifons nécef aires pour la produire e// immtnfe , 
ainfi que le nombre des bafards qui peuvent lu 
éloigner. 
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RÉFLEXIONS 

S U K 

LES COMETES 

QLf/ PEUVENT APPROCHEÈ. 

DE LA TERRE. 

L : ^y^tÿ^Epuis la dt'couveite des mouve- 
mens & du retour des Comc- 
'(” j|.i| tes , les Pliyficiens ont compris 

qu’une multitude de corps tour- 
nans en dilicrcns plans autour du 
niCme centre , pouvoient queF 
qucfois fe trouver fort pri-s les un» d«s 
aiittüs, , & occafionixtr des phénomènes trè-s- 
finguliers . L’ imagination a devance la na- 
ture , & r on a formé des fylUmes lur 
la poiribilité des plus étranges révolutions 
que pouvoient cauicr des Comètes • Le fu- 
A 3 bii- 
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hlime Ecrivain de rHiftoire naturelle a mon- 
tre que 1’ état ad^uel du fyrtême folaire 
pouvoit être l’ cHét du mouvement d’ une 
Comète ; d’autres fc font contenté’s d’expli- 
quer le Déluge par la proximité d'un de ces 
alires. Wliilluii , Aflronome célèbre , publia 
en 1708 fa Théorie de la Terre , dans la 
quelle il tâche d’ établir que la Comète de 
1680 a pu caufer le Déluge 
l’ ère vulgaire , foit par atmofphère con- ' 
deiiféc fur la Torr* , foit en foulcvant les 
caiijt intériciires de la Terre , & les amenant 
à la fiirfece . D’ un autre côté , les Philolb- 
phes qui donnent plus aux caufes finales qu’ 
aux combiiiaifons fortuites des caufes fécon- 
des , ont cru que de femblablcs révolution* 
ne pouvoient point arriver; l’Ecrivain le plus 
iijtiverfel & le plus beau génie de ce lîécle, 
qui après avoir enrichi notre Théâtre , & 
toutes les parties de la Littérature , voulut 
orner la Pnilofophie de Newton par les grâ- 
ces d’ un llyle qui étoit capable de^ ht faire 
rechercher, s’en expliquoit aiiiG *1 y a plus 
de 30 ans , écrivant même de concert avec 
1’ un de nos plus habiles G«K>i^ètrcs . 

•rt .M.Callini, dit-il, a^is^'vé que prcfquè 
toits ces corps paU'atrcrs ont une route diP 
» férente de celles afcs Planètes . On a igno- 
ré jufqu’iri de 'qncilc conféquencc font ce 
»■ nouveau rodiaque A; ce retour périodique 
» des Comètes poi'jr la confetvation du gen- 
re 
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» re Iiumain . Imaginez-vous , par exemple, 

» que ce Ibnt des corps fortuits qui fe tiuii- 
» vent par hafard dans notre écliptique ; quel , 

» défalire ne feroit-ce pas pour notre Terre, 

= fi malheurcufement elle venoit à fe trou- 
=» ver au même point? l’idée de deux bom- 
» bcs qui crèveroient en fe choquant en 1’ 

» air , eft infiniment au-delTous de celle qn’ 

» on doit en avoir . Heuicvifement pour nous 
« on a découvert que la plupart des Comc- 
» tes, dans les nœuds de leurs orbites, font 
Œ bien moins éloigné’es du Soleil que ne font 
» notre Terre, Vénus & Mercure; c' cfl ce 
» qui fait toute notre fiiteté , & qui nôi'iS"'^ ' 
B fait Connoître combien nous avons de gra- 
B ces à rendre à Dieu pour un fi grand bien- 
B fait B. EUmtru dt la Philofophie de Neirton, 

1798 , p.381. 

Le nom de CalTIni efi fi célèbre dans I’ 
Aftronomic , qu’ il infpire d’abord la plus 
grande confiance ; mais , dans le temps oit 
le fameux Dominique' Cafiini écrivoit fes 
Traités fur les Comètes de 1664 & de i68o« 
l’on n’avoît point encore déterminé les orbi- 
tes des Comètes , & l’on ne pourroit aujour- 
d’hui ralfiirer 1 ’ Univers fur fa parole : c’ ell 
Newton, qui le premier en 1687 , ouvrit 
la route de ces recherches. D’ailleurs, cette 
découverte fur les nccuds des Comètes eut 
mérité d’étre vérifiée & fuiric, relativement 
à celles qui ont paru depuis 30 ans,& qui 
A 4 font 
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font en très-grand nombre. ^ 

W. Lambert , Matlièmaiicien trcs-connu , 
s’explique à peu près de même dans fes> Ltt- 
Ira Coj'mologifua , ouvrage plein <T imagina- 
tion d'elprit ié de favoir , en parlant des dé* 
rangcniens que les attraèlions re'ciproqucs peu- 
vent produire. « Il ell à cjuire, dn-il , qu 
» ils. ont été fngemtnt prévy» & préordonnes^ 
» & que peut-ê irtf même ils concourent q 
* miiir-tenir i'/ïarmonie du lylleme . Eii un 
» mot, je m’imagine que tous ces corps ont 
s> exacleir.ent la malle , la polltion , la dire- 
« fiion , la viteilc tiu'il leur faut pour evi- 
» ter les rer.contics dangereufes » . ( Sj/îê- 
ntc du Monde. A Eouillon, 177O , p. iq*) 
Enfin U liilion , que tious atons cité , dans 
l’édition mime de fa Théorie de la Terre, pu. 
bliée en 17J7 , airii.e piulieurs fois tpi’ au- 
cune des Coiniics connues n’a pu produire 
le Déluge , fi ce n’ell la Comète de 1680 
( pages iSÿ , qé7 , 471 , Dèlitgt démor^. 
p. 3 , 4. J Ce n’étoit que par.On calcul po- 
fitif qu’en pouvoit éclaircir ces conjcéhircs , 
& aucun *rtroiiome ne *’«> étoit occu])é. 

Le <;;talogue des Comètes qu’on a obfer- 
vées &. calculées ,ye manière à pouvoir le» 
rcconncître en t^cl teir.ps qu’elles reviennent, 
cfl arluellemeiit de 60 , y compris celle de 
l'année dcrnicre , dont j’ai calculé l’orbite 
dans la CoN^OlssA.\CE des Temps pour 
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J’ai voulu favoir fi dans ce nombre de 
6o Comètes , il y en avoit quelques-unes 
dont les noeuds tomlufTent à peu près fur la 
circonférence de l’orbite terrellre , & j’al 
trouve que dans les 6o il y en a 8 qui en 
difl'èrent afTez peuj enforte qu’il ell pofTible 
que dans la fuite des révolutions de la Ter- 
re & de ces différentes Comètes , i| s’ en 
trouve une qui fe rencontrant dans foii'iioeiid, 
]orf(|ue la Terre y palVc , la clioque ou la 
déplace, l’entrainc , ou en fok emtaînée, & 
confomme enfin cette crande révolution qui 
feroit pour le genre mimain l’ accompli Ife- 
incnt des fiéclcs , la fin du monde , ou le 
commencement d’mi nouvel ordre de ebores. 

La figure jointe à ce Mémoire repréfeiue 
l’oibite de la Terre à peu près circulaire , 
& l’orbite très-excentrique ou trè-s-alongée d’ 
une Comète * , le plan de cette ellipfc pafle 
toujours par le Soleil j mais il efl incliné for 
l’écliptique ou fur le plan de l’orbite de la 
Terre s il faut donc concevoir par le Soleil 

une 


* Je n’entrerai ici dans aucune explicttinn furlcsloix 
du mouTcment des Comètes , «t fur U li^re de leurs 
orbircs, fai donné tout ce détail aifez au long dans le 
ig livre de mon Astrokomie , en } »o!. m-a. ( vi 
Fjris , cévy Dtfji/it f 1771. ) L'on y trouve la Ta- 
ble de l'apparition 4: de tous les éiémens dés ffo Co- 
mètes qui ont (té julqu'ici obfei vécs . 
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une ligne droite NO qui traverfe rellipiê; 
& cette ligne marquera les deux nœuds N, 
O, ou les deux points de rcllipfe par les quels 
la Comète perce le plan de l’écliptique, 
pour aller dit Nord ait Sud , ou du Sud au 
Nord ; la partie de rellipfe qui efl audelTus 
de NO doit être fuppofée relevée un peu au- 
deirus jdu plan de la ligure ou du papier que 
Je fuppolê repréfenter & pl^n de l’écliptique; 
& tout ce qui eil au-dellbiis de la ligne N O 
c’ell-à-dire, la partie NPO de l’ellipîe , doit 
être fiippofe au-dcHbus de la figure. Si la li- 
gne de* nœuds NO ell fujette a changer peu 
à peu , & que la Comète ait traverfe le 
plan de r orbite de la Terre fort près du 
point N, c’ell-à-dire, de la circonférence mê- 
me où la Terre fe trouve néccHairemcnt , la 
Comète peut palier précifément en N dans 
une autre révolution . Si le nœud cil un peu 
plus haut ou plus bas , la Comète arrivée 
vis-à-vis du point N k trouvera au-dellus ou 
au-dellbus du plan dont la Terre né fort ja- 
mais, & le concours n’aura plu* lieu. Ainlî 
la qiicHion fe réduifoit à voir fi les 6o Co- 
mttes que nous connoiHbo* > confiderées au 
moment où elles font.d uire dillance S N du 
Soleil, égale à ceil» de la Terre , fe trou- 
vent aufii ■ dans leur nœud , & par confequent 
dans le plan même de l’écliptique. 

J’ai donc calculé pour chacune de ces 6o 
Comètes, à quelle (üflancc de fes nœuds elle 

peut 
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jteut fe trouver , deux fois dans cTiaqiie ré- 
volution , quand elk paffe vers W & JW à la 
hauteur de la Terre, c’cft-à-dire, iorfque fa 
diltance au Soleil Celle du Soleil ■'à la 
Terre *. 

Si cette diflance de la Comète au nœui 
fe trouvoit exaclement égale à zéro par le 
réfultat du calcul , ce lèroit une preuv| qu’il 
y auroit dans ce poini-là une vcrhaWe inter- 
Icdion des deux orljites de la Comète & de 
Itf Terre ; mais il fuffit que la diilancc foie 
fo»t petite pour niériier attention, parce qii’ 
elle peut fcientôt devonir nulle . 

J’ai n^igé toutes les Cotnèwr, dans . 
leur dernierc appritbn étoient à plus de y 
degrés de leur nflcud, quand elles ont pafsé 
à la hauteur de 1 ’ orbite de la Terre ; mais 
j’ai reconnu que plufipurs en avoient paUe 
fott prts i la Comète de 837 étoit à deux 
degrés de fon interfedion avec l’orbite de la 
Terre; celle de ispp ® 4 degrés, celle de 
ifj )6 à f degrés , celle de 4618 a 2 de- 


* Suivant les calculs que f li finis des demicres ob- 
ferv3ti:»s du paÆige de Vdinis en 17^^;, celle ifillauce ■ 
du Soleil cû Je trcute-cmq'-tuiUions de lieues, otiphis 
cjaiftoineiit j-> 7 <i 58 o lieues, -de taS; loiles cbacuue; 
ce qui fait tiiJJ diamètres de U Terre» Voyez mon 
Af /maire fur le ie d Paris , uicz Lai- 

lié, GraveM, rue SJacqoes, hy/s, ^ ' 
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gfc», celle de 1683 i j degrés , celle de 
à y degrés, enfin les Comètes de 1763 
« de 175^ à un degré feulement ; je don- 
lierai dans une autre occafion le calcul & la 
taule de toutes ces dillances pour les 60 
Comètes, avec les latitudes qui en réfultent. 

lin parlant de 60 Comètes , je ne compte 
que pour une feule les Comète» de 15-31 , 
1607, 1682 & qui iûnt incontella* 

Dleiuent une même l’ianete , comme on l’a 
vu lorfque la fameufe préJifiion de Hailcy, 
faite en lyo^, s’ell accomplie par le retour 
de cette Comète en 175p. Je ne compte 
aulTî les Comètes de 1/32 & de 1661 que , 
p>our une feule qui reparoitra prolxtlrlement 1 
en lySÿ ou 17PO. Il en ell de même en- 
core de celle de 1264 & 15- j5 , dont on 
cljîére le retour pour 1848. 

Parmi les 8 Cometes dont les noeuds ap- 
proclient de l’orbite de la Terre , celles de 
17^5 & 17^4 n’étoient qu’ environ à un de- 
gré de leurs nœuds ; cependant elles étoicnc 
alfez éloignées de l’ écliptique , pour ne pro- 
diitre fur la Terre aucun erièt fenfible, quand 
meme la Terre fe fût trouvée au point'//; 

«nais pour faire rencoefcr ces deux globes , 
il ne falloir cfianger le nœud que d’un degré, 
puifqiie dè-s-lors 1 * Comète fe feroit trouvée 
piécifément dans fon nœud, & fur le paflà- 
^ meme dé la JTerre . Or un cliangement 
“ utt degré eü une diHaeuce qui arrive nc- 

cef- 
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«efsairemcnt par le feul cfi’et des attractions 
ctrangcrcs. Nous en voyons un exemple dans 
> ^3 Cüiuéte de , en une léulc période 

; «e 7j ans. 

A quoi donc tcnoit-il qu’ une de ces Co- 
, JJ]nes ne pfsat prccdcment fur l’orbite de la 
. -.icrrc ? Quelques degrés d’attraélion déplus, 
occafionnts par la fituation de quelques Pla» 
notes, furtiloicnt pour produire cette rcncon- 
^ trc , & pourroient l’occalionncr àda preniie- 

■ 1 IC apparition. 

£n eflct la Comète de 1607 Sc de 1682, 
que nous avons vue reparoitre cil i7ppavoit 
• ’ fon noeud plus avancé en 1 7 jp de deux de- 
grés & demi , par rapport à fon périhélie , 
qu’elle ne l’avoit eu en 16075 & cette dif- 
férence dans l’efpacc de ipa ans prouve bien 
que la fituation des orbites cométaires peut 
eue changée confidcrablemcnt , & que celles 
. qui nauroient pas rencontre la circonférence 
_ de l’orbite terrellre pourront un jour la cou- 
per. 

Ainfi les 8 Comètes précédentes , quoique 
. dans l’état aéluel des chofes elles foiciit à 
quelques degrés du nœud , quand elles font 
a la hauteur de la Terre *, pourroient dans 
^ leur première révolution fe trouver fur le 
palFage même de la Terre. 

On fait , à n’en pouvoir douter , parrexem- 
|Je de la Comète de I7fp, combien lésât- 
• traâioiis feules de Jupiter & de Saturne, peu- 
• 1 ■ vent 
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vent caufer d'altération fur le mouvement des 
Comètes J la révolution de celle-ci entre 1682 
& 17J9 , a été plus longue de vingt mois 
que la période précédente , & ce retardement 
provenoit de l’aâion de Saturne , qui retarda 
la Comète de lop jours, & de l’action de 
Jupiter, qui la retarda aufTi de cinq cent on- 
ze jours. Serat-on (iirpris qu’une orlutccomé'- 
taire , altérée à ce po/nt-la , éprouve un pc- ' 
lit déplacement de 2 ou 3 degrés en une ou 
deux révolutions? 

La Comète fameufe de 1 ^8o , qui palTa fi 
près du Soleil , qu’elle fut échaufice deux mil- , 
le fois plus qu’un fer rouge, ’n’ cil point du 
rt mbre de celles qui peuvent influer fur la 
Terre , quoique Wnillon ait voulu la donner 
pour oaufe du Déluge . M. Halley obferve 
îculcmcnt que le 1 1 Novembre 1680, elle 
n’etoit guère éloignée que comme la Lune , 
c’eü-à-dire, de 84000 lieues; (la Thforie des 
Comèies, à Paris , 1743, page 6 ÿ. ) Mais 
dans l’é-diiion qu’ il a donnée enfliitc , il ajoute 
CCS mots : Collijiontm vero vd comactam tan- 
torum corporum ac taniâ vi motorum ( quoi 
quidem maniftjium ejl minime impoJJîbiU ejje ) 
avertat Deus O.M. jsr pereat funditus pulcherti- 
mus hic\ rtrum ordo & in chaos amiqaum rtdi- 
gatur. Il ne paroit pas que M. Halley' ait fait 
aucun calcul à l’égard des autres Comètes. 

Si l’on a vu dans des fyllèmes ingénieux, 
Whiflon fuppofer que la Terre ait été ellc- 
- mênrt 

\ . 
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même une Comète dans le chaos primitif d où 

elle fut tirée pour être habitée , & M. de 
Buflbn faire voir qu’ une Comète a pu , en 
efficuranc le Soleil en détacher la matière 
dont nos fix Planètes font compofées ; l’on me 
permettra facilement d’examiner un fait ana- 
logue à ce qui fe pallè fous nos yeux , & dont 
la pofTibiliié fe préfente dans le réfuliat de 
mes calculs: voyons donc ce qui peut arriver 
à la Terre par l’aâion d’une Icule de ces 
huit Comètes. 

Je n’examinerai pas le cas où une de cçs 
Comètes pourroit former- autour de la Terre 
un anneau fomblablc à celui de Saturne , ou 
bien entraîner la Lune qui nous éclaire À: 
qui nous fuit ; devenir un Satellite de la 
Terre , ou forcer la Terre à devenir le ficn; 
d’une Comète qui , par le changement de 
diredion qu’elle éprouveroit alors , pourroit 
nous entraîner dans le Soleil , ou s’en éloi- 
gner à jamais pour aller parcourir d’ autres 
lyllêmes & d’autres mondes ; tout cela s’eft 
déjà préfenté à l’imagination hardie de quel- 
ques Fhyficiens célèbres • Je ne parlerai pas 
même du choc de la Comète contre la Ter- 
re , qui confondroit les élémens , qui chan- 
geroit la durée des jours & des années, qui 
inettroit les mers à fec, inonderoit des con- 
tinens , tranfporteroit notre Atmofphère d’une 
partie de la Terre à l’autre } & changeant 
la ducâion de la pcfantcurj raiverferoit les 

mon- 
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momagncs ; enfin qui feroit une feule Planè- 
te de deux, en detruifant peut-être l’une & 
l’autre . Le clioc de ces deux corps fuppolè 
une coïncidence fi prècife des deux orbite» , 
qu’on ne peut la regarder que comme inmii- 
ment rare & difficile; mais il eft un évene- 
ment qui rentre bien davantage dans l’ordre 
des pollibilitcs , c'ell de voir une de ces Co- 
mètes approcher feulement à la diftance de 
quelques diamètre» de la Terre , comme de 
douze à treize mille lieues : voyons quelles 
feroient les conféquences de ce rapproclie- 
ment ; le phénomène du flux & du reflux 
de la mer doit nccclfaircment y entrer. 

La Lune étant 70 fois moindre que la 
.Terre , produiroit à la diftance où elle eft , 
70 pieds de marée , fi elle étoit fculemetii 
auffi grolTê que la Terre : je fuppofe meme 
que la Lune dans fon état aéluel , ne produi- 
fe qu’un pied de marée; c’eft ce qui rclulte 
des obfervations qui ont été faites à l’isie de 
Taïti , dans Je milieu de la mer du Sud , 
c’cil-à-dire , dans la mer la plus ouverte & 
la plus libre qu’il y ait fur notre globe . C’eft- 
là le fcul endroit où l’cflèt de l’attraflion lu- 
naire ne foit jx)int ^gmenté par le relferre- 
ment des ton es, l’ enfoncement des golfes , 
ou la réflexion des côtes oppofées , ainfi qu'à 
Saint-Malo où ces circonllances produifent 
jurqu’à pieds de marée , On avoit cru 
jufqu’à préfeut que la Lune feule pouvoit pro- 
duire 
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Airre 6 pieds de diflërence dans les mers li- 
bres , mais les nouvelles obfervacions ont lixé 
nos idées fur la force réelle & abfolue des 
actraélions du Soleil & de la Lune , en nous 
la montrant beaucoup moindre . 

Ne fiippofons donc qu’ un pied de marée 
dans l’état aétucl ; la Lune en produiroit 70, 
fl elle étoit aufli pefame & aulTi mafTivequa 

Terre , & toujours à la même dillance qui 
ell de y 8 demi-diamètres terrulres , ou de 
84 mille lieties , 

Il en ell des Comètes ainfi que des Pla- 
nètes que nous coiiiioillôns ; il parort qu’ il y 
en a de plus groHes que la Terre , qu’ H y 
en a de pli^ petites , & que d’autres lui font 
à peu-près égales . Concevons qu’ une fem- 
blabie Pianète fe rapproche à i ? mi:!e lie' es 
de nous ; la forœ attraéiive réduite à la di- 
rcâion du centre de la terre , augmente en 
raiion inverlë du aibe de la diflai.ee ( Astro- 
nomie , art.3444,j il fufiiroit donc que la 
Comète fût cinq ou fix fois plus près que la 
Lune , cm plus exaâement à treize mille lie- 
ues de diflanee, par rapport à la Terre , pour 
produire une marée de trois mille toiles ; ce-' ' 
la feroit deux mille toifes d’élévation au-def- 
fus. du niveau naturel des eaux , car la mer 
monte du double de ce d’elle defeend , par 
rapport au terme fixe qui auioh lieu fans ces 
auraâions étrangeres(AsTRONOMiE art.5 yp8.) 

Dans cet état les eaux de l’ Ooéaa leroient 
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tirées de leurs abymes par 1’ attraâion de la 
Comète, ik translormées en un corps ovale 
à peu-prcs elliptique , dont le grand axe au- 
roit (;x mille toiles de plus que le petit axe, 
& feroit dirigé vers la Comète , & vers le 
point oppofé ; telle cil du moins la forme que 
démontre M. Bernoulli dans le Mémoire qui 
partagea le prix de l’Acadéime en ij^i , 
fur l'explication du Sux & du reflux de la 
mer. Cet efl«t cft indépendant de l’applatiP- 
fement du Globe , qui dl coiiumin à la Ter- 
re & à la Mer ; il ne s’agit ici que de l'cx- 
cedent qui feroit produit par la Comité. 

Sans parler du mouvement diurne de la 
Terre , qui promené la marée en dourc lieu- 
res, autour de notre Globe, le mouvement 
de la Comète feroit alors fi rapid» , qu’en 
moins d’une heure, elle auroit dominé. per- 
pendiculairement fur un tiers de la Terre , 
auroit fait tourner la marée prcfque tout-au- 
tour de notre GioI>e ; i*^noyé , peut-être, les 
Continents des quatre Parties du Monde. Le-s 
plus hautes luonDgues où les hommes aient 
des habitations , qui font celles de dix-huit 
cent toifes , même dans la Zone Torride, fe- 
roient plongées dans ces flots fufpcndus fur 
nos têtes ; <!x dans l’ef|>ace de quelques heu- 
res , toute la circonférence de la Terre feroit 
peut-être enveloppée dans eette fubmerfion. 

Il cil vrai, que fuivant' la théorie des ma- 
rées , l’élévation des eaux ne cominenceroit 

qu’à 
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çm a dcgrcs du fomrr.ct , c'cft-à-dire , au 

point où ie lait l’intcrlcâion d'un cercle Sc * 

dune cllilpe, de nit'mc /uperheie. Ainfi , les . '■ 

.. Perdes cjoignées de la route apparente de là 
Conxte poiirroicnt écliapper a ce dcliige , 

. pourvu tjUe les ofciiiaiions du reflux ne s'eten- 
dilFci.t pas jiifques-ià. 

P ailleurs , les ravages de la Mer feroient 
précédés par des ouiagans , dont nous n'avons 
aucune idée, mais que U Comète & les eaux 
piüduiroient a la fois . Ces tempêtes rein er- 
feroier.t les Villes, dèvalleroient Ic-s Cam- 
pagnes , & feroient les avant-coureurs du der- 
nier fléau de la Nature . 

J’ai peine à croire que les plus grands" 
vaillcaux pulfcnt réüitcr à des tempêtes & à ' 

des maices fi violentes; mais s’il rclloit quel- 
que cfpérance de confervation pour rcfpccc 
Inimaine , dans un tel événement , ce feroit 
prair un petit nombre de navigateurs . J^a ■ 

marine , qui fait aujourd’ hui la gloire & la 
puillai’.ce des Empires, feroit-el.e dciiinée à 
I fauver encore le genre hiuiiain î Quoi t|u’ if 
- en foit, ce grand Art ajoute tam aux bien- !' 

\ faits de ïa Nature envers !es hommes , qu’il 
t n a pas befoin de cette conl dérntion pour être 
• ' digne de nos plus grands cllôrts. 

■J 11 n eft pias ncccifaire , pour former cet \ 

ciliproide aqueux.de liippolcr avec Whillon, 
que les abymes fouterrains s’ouvrent , & que 
la croûte terreÜre fc fende : Il paroit foi t dou- ‘ ' 

, I> 2 ' teiLV 
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teux qu’il y ait des eaux dans rintéricur de 
i la Terre, aune très-grande profondeur ; mais 

le lit de la Mer contient alFez d’ eau pour 
• couvrir les montagnes. MM. de Verdun, de 

Borda , & Pingre , dans le dernier voyage 
fait eu Amérique, à l’occafion des Montres 
marines , ont fait fonder en Met , & des li- 
’’ gnes de J aoo bralles ou de i ooo toiles , 

iront pas luHî pour trouver le fond , quoi- 
que ce ne fit qu’« ‘Je la Côte 

d’Afrique ; la profondeur de la Mer égale 
problablement la hauteiur des montagnes, & 
jwurroit fournir de quoi fubmerger les trois 
grands Conlinens , qui ne font pas un tiers 
de la furfacc de notre Globe . 

La diüance que j’ai évaluée à treize mille 
, lieues , pour produire une marée de 200O 

(, toiles, au-dellus du niveau, fc trouvera moin- 

dre , & la pcflibilité de révénement augmen- 
tera , Il l’on fujipofe une Comète ou plus 
denfe, ou plus grollè ^le la Terre. Suppo- 
; . lition qui cil ei.core fort naturelle : car , lî 

1 r on fait attention , comme le dit M.de But 

fon , j> à la fixité & à la folWité de la ma- 
» ticre , dont les Comète» doivent être corn- 
» pofées pour foudrir* détruites , la 

» chaleur inconect^^'e qu’elles éprouvent au- 
près du Soleil j & fi l’nn fe fouvient en 
» même temps qu’elles préfement aux yeux 
*> des Obfervatetirs , un noyau vif & folide, 
> qui réllécliit foitemeut là lumlcrc du So- 

» leil. 
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à travers I’«mo(phùre iinmen'fe la 
JJaï'Com'ète, qui enveloppe & doit obfcurcir 
noyau , on ne pourra guère douter que 
; V. "■ ies Coincie» ne foient compofées d’ une 
■.r * maticfe très-folide Si très dcnfe, & qu’el- 
» les ne contieniient , fotis lïh petit volume, 
- * une grande quantité de matière »: ( Hifi. 
Natmclie , Tom.i. pag.200.) 

^ 'Les Planètes font d'muant plus denfes.qu’ 
V dics font plus près du Soleil . & qu’elles ont 
A fupporter une pli» grande chaleur; la Tcr- 
;^ »e cffl quatre Ibis plus denfe qrre Jupiter qui 
aeft dnq fois plus éloigné du Soleil; les Co- 
j|Ruictes, en fui vaut cette loi, fcroico* annniri 
ï^'.plus denfes. La Comète de 1680 , échauP- 
■ fée 2000 his pliB qu’un fer rouge , feroit 
28000 fois plus dcnfe que la Terre , fi Tort 
^“FPofo'C avec M. de BulTon , que cette den- 
:,tX ^ doive être proportionnelle à la chaleur 
que les Planètes doiveijt fufair . Ainfi , l’on 
. peut croire qu’une Comète fans nous appro- 
' ^ cher de plus près que 13 mille lieues, pout- 
• îf'i Toit y p^uire une marée totale de plus de 
^ ' ^000 toifes, ^raufer- tous les ravages dont 
|e viens de pane* . , 

■ V * Si la diflance n’étoit que de I j- mille lieues, 
V'f la marée ne moineioit que de 13^1 toifes 
niveau , & les grSnde.s chifiiiés 
montagnes échapperoiem par leur hauteur 
la fuFunerfion dli relie des, Continens. 
Telles font les foite^ qu’ou ’Aptrevoit dans 
B 5* le 
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le concours d’une Gimcte avec ^la Terre, aux 
environs du nœud ; mais aulfi nous \.yons 
que le danger leroh bicniôt pallti , & dès- 
lors il diminue I.'eJUcoup, 

En cHet , la Terre parcourt , dans foji or- 
bite , llx cent mille lieues en un jour; par- 
co.'ifequcrt , elle ne peut être qu une heure 
de t .'Il ps à la dillance que je vici» d'alligner 
pour la Ciométe; or, 1 inertie des eaux ell 
piobalikincnt trvp grande, jxnir qu’en une 
ritiire de temps elles puireiit être portées à 
Une <i grande.ilévation. On craindra, peut- 
être, qu'une impieflion aulU violai itc ne con- 
tinuât à s’eserrer même après que la caufe 
feroit pa'He, & que le rcliux d’une fiteni- 
blc marte ne produisit Air le relie de la Ter- 
re , à peu près les memes ravages qu’auroit 
produits l'eJevatioii même des eaux dans les 
parties de la Terre qu’elles auroient furmon- 
ti 'S ; mais tout cel'’^ell douteux, & nous laif- 
le de quoi nous raliurer en partie fur de pa- 
reils éruieinens. 

D’ailleurs , il y a beaucoup à pai ier , con- 
tre lotîtes les circoiiHarresitécc Taires à de pa- 
rc is rvèremens . i'’. fl dl difficile que la 
coiPc.'dcnce exaflev^' norud qui n’ ell tiué 
pa'acerjfc irxu»x- arriver dans le temps où 
la ( on ■ te y pa'’cra . 2 ^, En Aippofant que 
celle cüii.rif ' ^'c y foit , ces deux Planètes 
di ni les üihin . fe coupent exaéiement fe ren- 
cor.trcrout dilnciiement à la fois' dans le point 

d’in- 
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d’ interfeâion ♦ Par exemple, la Terre n’ayant 
que 17 fécondés de diamètre , vue du So- 
■Jeil , fuivant les dernicres obfcrvations , elle 
n’occupe que la 76 mtllieuie partie de la 
circonfcreme de fon orbite . Supprrlbns qu’une 
Comète traverle prècifement l’orbe de la Ter- 
■ re , il y t, pour le moment où elle le trou- 
. ’ve dans le nœud , -j 6 mille contre un à pa- 
;Ticr , que la Terre ne fe trouvera pas dans 
un point de Ion orbite où elle puillè être 
' frappée . 

i La diflancc de treize mille lieues , a la- 
_ qticUc j’ai dit que la Comète pouvoit fub- 
niergcr une partie de la Terre, ell comprife 
feize mille fois dans la circoulèrciice de l’or- 
_ bite terrcflrc j ainfi j il y auroit environ huit 
mille contre un d’efpérance, nteme à chaque 
fois que la Comète palfcroit dans fon nœud, 
& prêcifément fur la circonférence de notre 
orbite . Mais de plus , ces pallàgcs font bien 
' lares, puifque les révolutions de chaque Co- 
^mète exigent un ou plufieurs f:éclcs, & qu’il 
. peut fe pafTer des milliers de révolutions , 
fans que les nœuds fe trouvent placés dans 
l’endroit où txais les fnppofons. 

On ne peut donc icgardcJr ces evénemet» 
ces dangers que comme des pofTibilités 
’• qui ne fauroient entrer datts l’ordre moral de 
cfpérances ni des craintes. Les Tables d 
mortalités nous apprennent qu’il meurt un 
pecHxine à toutes les fécondés , ou j 5 00 pa 
fi ^ heu 
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ïieure , fur la furface de la Terre , peuplée 
d’ environ mille millions S habitans; mais per- 
fonne de nous ne _craint de mourir dans un 
heure , parce qu’il y a 377800 contre un 
à parier, pour chaque individu, qu’il ne fera 
pas du nombre . 

Les pofTlbilités dont je viens de parler , 
font encore plus éio'gnées; & l’on peut dans 
l’ordre moral les regarder cooiitie nulles. 

Nous ne pouvoo» P»* efpérer que jamais 
il foit pofTîUc d'en prédire le temps, parce 
^u’iJ y a un trop grand nombre de Comè- 
tes qui peuvent agir fur chacune de celles 
que l'on voudroil prédire , & peut-être mê- 
me ne pourra-t-on jamais alTuret que telle ^ 
Comète rencontrera la Terre. 

Lorl'que M. Clairaut entreprit <f annoncer 
plus exademert le retour de la Comète de 
1682 , d’après les Tables que j’avois calcu- 
lées, de (h diil.mce à Jupiter & a Saturne, 
& des forces atîraélivcs de ces deux Planè-- 
tes pendant i yo ans , il fe trouva un mois 
d’erreur dans le réfultat . Je ntivois pu faire 
d'“ fcmblables calculs pour les attraâions des 
autres Planètes , encore moins pour celles de 
toutes les Comètes ifUc nous ne xonnoilfons 
pas , t/iie peui-êére les hommes ne connoî- 
trort jamais. S«^urne même a éprouvé, fous 
nos yeux , un dèrargement extraordinaire de 
plus d’une f-imine , rnie j’ai obfervé A dé- 
luontrc . ( Af J moires de l' Académie 1 7<S f. ) 
t Mais 
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Mais nobs en ignorons la caufe , & Je ne 
puis l'atDibuer qu’à des auraâions de C^mc* 
tes . 

De feinblables inégalités doivent eue bien 
plus fenfibles dans les Comètes elles mêmes, 
qui vont à des diftances énormes du Soleil , 
puifque la plus voilîne de toutes , celle de 
. s’en éloigne jufqu’à 1236 millions 
de lieues . A de pareilles diftances, la force 
centrale qui les retient vers le Soleil eft fi 
foible, que la moindre attradion peut influer 
fur le moment de leur retour à l’orbe de la 
Terre . Cependant nous avançons de fix cent 

mille lieues par four dans » ~rfriia j linfi 

une demiheure de plus ou de moins fur 1’ 
arrivée de la Comète , peut contredire toutes 
les prédiâions que l’on auroit faites , & ren- 
dre inditlërens les retours qu’on auroit crus 
fiineftes j fans que nous puiftions d’ avance 
le prévoir. Je doute même qu’apres des fié- 
des d’obfervations & de calculs , les Aftro- 
nomes puiffent déterminer les périodes & les 
retours de toutes les Comètes avec toute la 
précifion nécelTaire pour ces fortes de prédi- 
rions : notis ne connoîtrons jamais tous les 
élément qui doivent entrer dans ces calculs. 
Ainfi l’objet de ce Mémoire étoit feulement 
de faire voir que la chofe eft poftîble , & 
qu’elle eft dans l’ordre naturel du fyftême fo- 
lairc . 

Cela rappelle nécelTaircm^ à un Pbyfi- 
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cicn l’idcc des rcvoknions qui ont déjà bo& 
Icverfc autrefois notre Globe , dont la tradi- ^ 
lion paroit avoir etifté il y a plus de 4000 
ans, & s’cll tranfinifc j«rqu'à nous; & dont 
les traces fe retrouvent encore fur les Mon- 
tigncs *, comme dans le fein de la Terre. 

Tout cela pourroit naturellement s’expli- 
quer par le choc ou la proximité de quciqu 
une de ces Comètes , s’il 
de clicrcher dans 1- ««fes fécondes l expli- 
cation des fti** ^ ‘“P'-'' 

rieur. - 

M. de Manpertuis , dans fa Lettre fur la 
Comète de 1742 , confidérant l’extrême cha- 
leur que celle do 1680 avoit contraéléc vers 
le Soleil, femble croire comme Whifton , que 
fi la Comète eût paiFé près de la Terre, elle 
i’auroit réduite en cendres, ou l’auroit vitrifiée, 

& que fi fa queue feulement nous eût atteints, 
la Terre eût été inondée par des exhalaifons 
brûlantes & deftruèlives ; je comprens que la 
Terre pourroit également finir ainfi par le 
feu d’ une Comète embràfée ; m*b celle de 
1680 ne peut pas , dans l’eta» aduel de fon 
orbite , pafièr allez près d» |a Terre , & les 
huit Comètes qui font * principal objet de 

mon 


* M.dc Luc nous ^it > dans fon excellent Ouvrage, 
fur les madifiesuoai de V eiimefikère , qu il a trouvé 

une cofue t Auiitio:» 1 ijoo toiles de hauteur. 
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mon calcul , ne palTent j»int allez prés du 
Soleil pour s’ y échauflèr iamais à ce_ 
là. C’ert donc l’eau qui me paroît )ufqu a 
ptéfent le feul fléau que la Terre puiirc éprou- 
ver aux approches d'une Comète , & ce dan- 
ger ell bien moindre que celui d une con- 
flagration univerfelle. 

Entre les y 2 Comètes que je ne cite point 
ici, comme pouvant rencontrer la Terre, il 
y en a encore 44 qui feront elles-mêmes 
dans ce cas-là par la fuite des temps , puif- 
qiie l’attraélion mutuelle de toiis les Corps 
cclefles change perpétuellement' les noeuds 
de toutes ces Comètes. Celles dow«>l— ■c o ids 
font afiucllement les plus éloignc’S de la cir- 
conférence de l’orbite tcrrellre , y arriveront 
dans la fuite des liécles , & amèneront la 
pdlibilité des révolutions dont je parle; mais 
les Comètes dont on poiirroit craindre afluel- 
icnient quelque défallre , cefleront à leur tour 
d’être dans ce cas-là. On voit alTez que de 
pareils changemeiis ne peuvent s’ opérer ejue 
dans des milliers de liécles , fur icfqiiels nous 
voudrions inutilement étendre nos calculs . 
Je n’ai voulu parler ici que des Comètes 
dont le danger cil moins éhrigné , c’eU-a-di- 
re , pourroit avoir lieu à leur première ou 
à leur fécondé apparition . 

Il y a huit Comètes , parmi les 60 que 
nous connoilliins , qui^ne peuvent parvenir 
à l’orbite de la Terre , 'p^rcc qu’ elles 1 ’ en- 
vironnent extérieurement , c'ell-à-dire , que 

leur 
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leur diflancc périhélie eft plus grande que 
celle de la Terre au Soleil • Mais combien 
d’autres Gamètes qui font encore inconnues* 

Si depuis i j: ans qu’on obferve les Gamètes 
avec plus d’attention , l’on en a vu jufqu’à 
il eft probable qu’il en exifte dans le ! 
fyfléme Iblaire plus de trois cent , en eflêt * 
l’on peut fuppofer les révolutions des Comè- 
*es de trois fiécles , plu» ou moins , à en 
juger par trois ou quatre qui font connues i / 
M. Lambert , apres avoir difeuté cette que- 
flion , penfe que c’ell mettre les chofes fort 
au rabais , que de fuppofer feulement trois 
cent Comètes vifibles j » il y a lieu de croi- 
» re , dit-il , que le nombre va à quelques 
» milliers , & une évaluation très modique fe- 
» ra mouvoir dans notre fyllèine pour le 
» moins cinq cent millions de Gamètes », 

( Syftême du Monde , p. 49 & 78 j ) fans 
parler des Comètes qui n’appartenant à au- 
cun fyllême particulier , appartiennent à tous, 

& fe promenant fans cédé de monde en mon- 
de , font peut être le tour de l’Univers . Je 
trouve les conjedures de M. Lambert fur ce 
grand nombre de Comètes >” trop vagues Sc 
trop hafardées , quoiqu’Agénieules & favan- 
tes ; je préfère l’évaluwon de trois cent Co- 
mètes , qui me paroillènt pouvoir exifler 
vraifemblablement ^ns notre fyllcme lôlairej 
C Ton en fuppofe n-ois cent , il en peut ve- 
nir à peu près une chaque année , & puif^ 

que 
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qiM la Inimcme partie de celles me nous 
cüiinoilibns, peut approclier de la Terre , il 
peut y en avoir 40 dans ce cas-là . Des-lors 
tous les 7 ou 8 ans il y en auroit une des 
I 40 que nous pourrions avoir à craindre. 

^ Mais quand même l'on fuppofcroit que les 
^ nœuds de toutes ces Couiètes feront exade- 
mei.t & rigourculement placés lur l’orbe de 
la Terre , la ptcinière.lois qu’elles reparoî- 
tront , ce qui cil dans un ordre de polTibili- 
té prodigieulement éloigne , il y auroit en- 
core 64 mille contre un à parier pour ui>c 
année , qu’une de ces Comètes n'approcheroil 
pas de I J mille lieues de' la Terra . . ’ 

Il feroit facile de fuivre les mêmes cal- 
culs pour chacune des Planètes que nous con- 
noilloos , & qui jicuvcnt être rencontrées com- 
me la Terre i par des Comètes j on trouve- 
roit peut-êtte~daiis quelques-unes de ces or- 
bites des interfedions plus voilines de leurs 
circonférences ; alors on verroit augmenter 
conlidérablement la probabilité ou la polTibi- 
lité du choc entre les malles énormes qui 
roulent fur nos tètes . C’eft ainlî que l’ordre 
des mouvement célefles , tout admirable qu’ 
il eft , femble renfernier dans lui-même une 
caufe immédiate , natuielle & néccilàire des 
plus énormes révolutions . 

F I Nt* 
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' Al lu , par ordre de Moiifcigncur le Chancelier , un 
Waujfcrt , intitulé . Rrlîexiar$ fur Us Comcits ^ui peu- 
veut J-Proeher de U terre j & je n’y ai rien trouvé 
qui pu (Te acctéditet les terreurs conçues fut l’acfion 
prochine d'uic Comete. Il i« a paru au contraire pro- 

5 te i les calmer , en fidaut voir que l’evc iement te- 
ouié , qu'> que dans 1' ordre des ^*'*’*” > 
ordre de p lib.hté auqde) ^ «« 

raCmnable de ne-f.i.« “""cT,’- ‘."d “ 

gnemenr , fu.varK les luxa de la probabilitc . A Pans, 

■t « Mai 1775' 


MüNTUCLA, Cenfeur Roval. 
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